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Une idée originale de Sabina
Bruscella (36 ans), photographe

et infographiste de formation
qui a toujours été attirée dès son
plus jeune âge par les vernis à
ongles. Elle a trouvé comme elle
nous l’indique, une alternative à
sa passion : « le vernis semi-per-
manent. Je suis prothésiste ongu-
laire, on dit aussi styliste d’ongles.
Je suis indépendante depuis le dé-
but de ce mois d’octobre et je vais
donc pouvoir proposer du vernis
semi-permanent et du gel. Je tra-
vaille en partenariat avec une
marque polonaise, qui m’offre
son soutien et sa visibilité. »
C’est donc dans une caravane

que Sabina recevra, dès ce same-
di, ses clients (manucure) et
clientes. Elle explique l’origine
du projet : « C’est moi qui ai eu
l’idée de la caravane vintage. Nous
l’avons acheté d’occasion chez un
particulier. Une Dakota des an-
nées 70 que Laurent mon mari et
moi sommes occupés à rénover.
Notre bébé en quelque sorte. Tout
l’intérieur de la caravane a été re-

fait, les parois ont toutes été reti-
rées ainsi que les bois et les
mousses. Tout a été remplacé.
Nous avons installé l’électricité,
l’air conditionné et le chauffage.
Notre caravane salon restera dans
le parking intérieur de notre habi-
tation à la rue des Canadiens. »
Sabina travaillera uniquement
sur rendez-vous et proposera
tous ses produits (vernis, gels,
crèmes de soin) à la vente. En
somme, la caravane disposera
d’une petite station de travail et
d’une petite salle d’attente avec

un coin lecture et thé. Ce
concept est unique dans le Hai-
naut. Il est originaire des Etats-
Unis et de France. Sabina a
quant à elle suivi des formations
d’esthéticienne et pour les der-
nières techniques. Le couple ad-
met : « L’ambiance dans la cara-
vane sera plus chaleureuse, les
personnes seront à l’aise pour fré-
quenter notre institut de beauté
dans lequel elles se feront plaisir. » 
En ce qui concerne la caravane,
il ne reste plus qu’à y apposer
des petits pois pour qu’elle soit
complètement terminée. Son in-
fographiste de mari s’en charge-
ra et tout sera fin prêt pour
l’inauguration prévue ce same-
di 27 octobre. Ce salon de ma-
nucure atypique est dénommé
« Nailstreet Studio ». Les clientes
qui le désirent pourront égale-
ment privatiser la caravane
pour un moment unique entre
filles. Rendez-vous est pris ce sa-
medi entre 11h et 17 h au nu-
méro 20 de la rue des Canadiens
à Hyon.-

MARCELLO CODA

à noter Pour tout renseignement :
Sabina Bruscella au 0475/511611
ou visitez le site :
www.nailstreet.be

Sabina Bruscella inaugure son salon samedi. © M.C.

S
abina Bruscella, 36 ans,
est styliste d’ongles. Elle
réalise des poses de
vernis semi-permanent et

d’ongles en gel. L’originalité ?
Elle fait ça... Dans une cara-
vane ! Sur rendez-vous, et ce,
pour apporter une ambiance
plus chaleureuse, dit-elle. En
effet, ce n’est pas n’importe
quelle caravane, mais une vin-
tage, à petits pois et entière-
ment rénovée.

Sabina Bruscella lance un concept unique dans le Hainaut

HYON

Un salon de manucure
dans une caravane !

C’est une caravane Dakota des années 70. © M.C. Laurent, le mari, termine l’intérieur de la caravane. © M.C.

Un coin thé et
lecture, ainsi

qu’une station de
travail

À Quiévrain, la rue de la Pépi-
nière et les rues avoisinantes ont
connu une hécatombe. Trois
chats ont été retrouvés mort en
deux jours, probablement après
avoir consommé du poison.
Deux d’entre eux, Sanchez et
Guismo, appartenaient à la ma-
man d’Esther Gravelle : « Mes pa-
rents sont en vacances, ça a été très
dur de leur annoncer la nou-
velle. »
La Quiévrainoise, assistante vété-
rinaire, est particulièrement cho-
quée par la violence de leur
mort . Pour elle, il ne fait aucun
doute que du poison a été utili-
sé : « J’ai déjà vu des chats empoi-
sonnés, mais là ça a été très vite.
Mercredi, un ami a vu que le chat
se débattait mais il n’a pas eu le
temps de l’emmener chez le vété-
rinaire. » Après Guismo, c’est
Sanchez qui a été retrouvé mort
le jeudi.

L’ÉCHEVIN LANCE UN APPEL
Esther Gravelle a peu d’espoir de
trouver le coupable, car ce n’est
pas la première fois que des fé-
lins sont empoisonnés dans le
quartier.
« Une propriétaire m’a contacté

via Facebook. Ce jeudi, elle avait
retrouvé son animal sans vie. On
attend encore les résultats d’autop-
sie mais il a probablement été em-
poisonné. J’en ai pris note. Jusque-
là je ne pouvais malheureusement
pas faire grand-chose. Mais en 48
heures, ce sont trois félins qui ont
péri dans la même rue. Cela veut
dire qu’un empoisonneur en série
est en train de sévir » explique
Gaël Robillard. L’échevin quié-
vrainois du bien-être animal a
pour intention d’informer les
autorités policières dès ce lundi.
En attendant, il lance un appel à
la prudence. « Mon objectif est de
sensibiliser les habitants du quar-
tier. Je leur demande d’être vigi-
lants et de garder au maximum
leurs animaux chez eux, le temps
que l’auteur soit découvert. J’irai à
leur rencontre ces prochains jours.
Il arrive que les gens aient des
soupçons sur une personne mais
n’osent pas la dénoncer. Il faut
rappeler par ailleurs qu’empoison-
ner un animal est non seulement
un acte lâche et odieux mais qui
est, en outre, passible d’un empri-
sonnement et d’une lourde
amende. »
Mais pour Esther Gravelle, cette
situation est intenable : « On ne
peut pas les laisser enfermés tout
le temps, ils deviendraient
fous. »-

V.P. ET N.Z.

En 48 heures, trois
chats empoisonnés

QUIÉVRAIN

© « Bien-être animal à Quiévrain ». 
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